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Poème de M. Baour-Lormiak. 
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Musique de M. Persuis , premier chef d'orchestre 
de la chapelle, de S. M. FËmpereur et Roi^ et 
de l'Académie imp^ri^la^ df musqué. 

Les ballets sont de la composition de M. GARDErJ" 




y 



.1 



1 

'< 



JÉRUSALEM 

I 

DÉLIVRÉE. 






iX 



■** . • 



.. A 



^ 



f 



\ 




B. R K> 



^ 



^ j 



i i- 



V 



AVERTISSEMENT. 

Lie sujet de cet opëra est pu^sé dans le poëme du Tasse ^ 
€t je me suis imposé Tobligation de reproduire fidèlement 
les principaux caractères qu'il a tracés. J'ai fait usage ^ 
comme lui, du personnage allégorique de la Discorde^ 
qui m'a paru préférable à l'enchanteur Ismen. La Discorde^ 
d'ailleurs, est un personnage plein de passion et d*une 
nature supérieure. Elle doit nécessairement offrir à un 
musicien de grands mouvements et des effets dramatiques. 
Elle est enfin dans mon ouvrage, comme dans les poëmes 
<bi Tasse et de FAriosiei le principal mobile du merveilleux. 
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ACTEURS ET ACTRICES 

CHANTANTS DANS LES CEKEURS. 



i^ÉHÉ^Mi 



CHEVALIERS CHRÉTIEltS. 

Chœurs. 



BASSES. 


TAILLES, 


HAyTES^COKTaB»« 


ÎIM. Lho$t9. 


MM. Martin. 


MM. Lefevre. 


Lec(M|. 


Duchanm. 


Choilet. 


Devilliers. 


Chevrier. 


Lecoj. 


. Leroj, 1*'. 


Nocart. 


Gaubert. 


Putheatix. 


Beaugrand. 


Fasquel. 


Aube. 


Leroy, ^^: 


Gousse. 


Gonthîer. 


Meiiard. 


Lemaire. 


F. Adrien. 


Léger. 


Dumas. 


Picard. 


César. 


Courtim 


Nisi. 


Murgeom 




Uouebert. 






Chapelot. 






Prévôt. 






Le Vasseur. 







SEIGNEURS SARRASINS. 

MM. Leferre. MM. Nocart. MM. Nia^j. 

Menard. Cluipelot. 

Martin. Leyasseur» 



Lemaire. 



MM.' Lho8te« 



PEUPLE SARRASIN* 

, MM. Duchamp. MM. Choilet^ 

Leroj. 



Cbeyrier. 



Devîlliers. 

Leroy. 

Aube. 

GonAîer. 

F. Adrien. 

Picard. 

Houëbert. 



Beangrand. 

Laroj. 

L^ger. 

Murgeôn, 

Cësar. 



Gaubert. 

Fasquel. 

Gousse, 

Lemaire. 

Dumas. 

Courtin. 



Prérot. 

PRINCESSES SAHBASINES. 

Mesdames Lacombe , Reine , Lorrotte , Mantes jeune , Loren- 
«ti , Percillier ain^e , Beaumont , Mënard -aînëe. 

PEUPLE. 

M"»«* Hymm. M»«' Vallaîn. 



Gambais. 
Mullot ainëe. 
Mullot cadette. 
Rojer. 
Lefèvre. 
Bertrand.^ 
Cantagrelle. 
Florignj. 
Mantes mère. 



Mazières. 

Peletier. 

Dubois. 

Fasquel. 

Falcos. 

Mënard. 

Proche. . 

Gassau. 

Duremet. 



Chevrier. 

NYMPHES. 

Huit principales pour les petits chœurs, 

Mesdam^es Lacombe , Reine , Xorotte , Mantes jeune, Loren-- 

ziti , Percillier aînëe V Beaumont , Mënard aînëé. 

Pour les grands chœurs. 

Toutes les dames du peuple sarrasin. 

ESPRITS CÉLESTES. 

Toutes les daihes du grand et petit chœur. 
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PERSONNAGES DANSANTS. 

• , ► 

ACTE PREMIER. 

Eeuyers d*Arjgant et de Chrinde. 
JMfM. l'Heulier , Bause. . 

Ecuyers de, GodeJroL 
MM. Michel y Galaise. 

Soldais sarrasins» . 
MM* Foulon, Bertrand. 

' Un irompetle. 

M. Bozon. 
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ACfE DEUXIEME. 

4 

L* Incendie et sa suite, 

MM. £He, Gojon, Mërante. 

MM. Romain, Maze, Toussaint cadet, £vef Seuriot cadet ^ 
Guillet, Auguste, Gogot, Godefroy, Pupet, PëqueiUy 
Josse , Louis , Y emeuil , Simon Taînë , Fauchet. ' 

Nymphes de la Volupté. * 
Mesdemoiselles Victoire Saulnier , Gaillet, Masrëlié cadette. 
Mesdemoiselles D^azet, Lequine, Gosselin cadette, Fliegar^* 
Ljlj, Halbedel, Virginie, Angeline, Telli^, Naderiuir , 
Bertin , . Pierret Tainëe , Darmancourt , Dupuis , Baodcsson ^ ' 
Nanine , Mangin , Betzi , Lemierre , Seuriot , Aahcj, 
Amanda. 
MM. Brideron, Martin en^ nymphes. 

ACTE TROISIEME. 

Arabes, 
Chef, M. l'Heulier. 

Mademoiselle Clotilde. < - .. 



> « 



•i 

MM. Seuriot cadet ^ G.odfefroj, Cfa#lillon , Rivière , Beàuglaîn^ 

Mesdemoisellesw'AABUïidftr '4steaM\ Coàkm^ Dannaticourl , 

Dejazet, Lyly , Tellier |.|,Q9|me,. , , .1 



M. Albert , madame Gardel. .s..:.'/^, .1 

MM. Paul, Maze, GaiUet, YintiMtil^lliOiii^Oy JPupet^Cour-* 

lois, Lcblond.; ..: . î 

Mesjeimoiselles Halbedel^ Eulalie 9 Podevin, Narcisse, Nader- 

kor , Cësarine, Oosselin cadette, Virginie» 
MM. Anatole, Montjoie. 
Mesdemoiselles Eanàj^ Rivière , Gosselin èiiiëe. 

• jwuhét» 

M. Beaupré , mademoiselle Chevfgo}^. 

!tfM. Aufi;u$te , Toussaint cadet , Eve , Gogot. 

Mêsdemdséites Ftiej;er, Angeline, Pierrot atnée, Nântntf. 

ACTE QUATRIEME. 



% 

MM; Romain V Miaze , Toussaint cadet, Eve, Seuriot cadet > 

* Gtullet, Auguste, Oogot, Godefroy, Pupet, P^queiu^ 

* Jpsse, LoUis, Verneuil, Simon l'aîné, Faudiet. 

» - ■ ' • 

ACTE CINQUIEME. 

' Sarrasins» 

M. Antonin , ma4emoisrile DêlîsU. 

Mesdemoiselles Halbedel , Ëujaiie , Podevîn , Narcisse , Na- 

derkor, Cësarine , Gosselin cadette, Vlrgiilt0, FH^B^è 

Angeline, Pierrei aînée , Nanine. 



BIM. THeulier, Petit, Verneuil, Rivière, Seurlot cadet, 
Godefroj, Guillet, Maze , Leblond , Bause , .r£n&nt., 
Chatillon, Courtois', Pup^V ^<^main; Botidet, PoaiUk^ 
Beaaglain , Paul -, Louis. 

Pour les gidifts., 

MM. ! 

. Mesdemoisellef . - - ' ' > 
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PERSONNAGES. 

GODErROI DE BOUILLON , chef 

des Croisés, M. Bertin. 

TANCREDE, i . ^. ^ ^ . M. La Vigne. 
ROGER , jChevahers chrétiens, ^ Lais. 

CLORINDE , gaerrière sarrasine , M*' Branchiu 

ARGANT , gaerrîer sarrasin , M. Dérivis. 

ARSES, vieillard attaché à Clorinde, M. Albert-Bonnei 

Un Pontife chrétien, M. Dnparc. 

La Discobde, M"*Aimandatnâi» 

Une Nymphe, coryphée, M"*6ranîer. 

Un Héraut d'armes, M. Alexandre. 

De V xSEiGNEuns sarrasins de ki suite 

d' Argant , MM. Roméio et 

Qneillé. 

Un Officieh sarrasin, Bl Aletandre. 

Chevaliers chrétiens. 

Choeur du Peuple sarrasin. 

Choeur du Peuple chrétien, habi- 
tants de Jérusalem, 

Chckur de Démons, 

CnœuR DE Nymphes, 

Chœur d'Esprits célestes, invisibles. 

( La sc^ne est en Palestine, partie dans le camp des Chrétieas ^ eC 

. partie dans rintërieur de Jérusalem. ) 



i 



JERUSALEM 
DÉLIVRÉE. 



t 



t > 



ACTE PREMIER: 
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Le lUAtre représente , d'un c6të ,' lé âinip Ues GKrikibiis. On 
7 voit deux fours destinées -pour le siège ; deux seattnelkf 
font auprès. 

9ie Vmise côté et dans le fond un paysage; .UQipeii dànsl^âài^ 
^EimieQt, on aperçoit les mtirs de Jérusalem : au-desnts 
font^ placés deux soldants sarrasins. ^ ....;) il 

.... ' . ■ *• * 
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SCENE PREMIERE. 
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TANCREDE , ROGER. 

ROGER. 

, • ■ r 

T AKBis qne les Chrétiens , rassemblés sur cesJbords; 
Menacent la fière Solime , , '7 

Faut-il qii*un héros magnanime 



2 jPRDSAïiKM DÉLIVRÉE , 

De son coilpàble amour nôbrrîs&e les transports! 
QûeTaucrède...! 

* * Toi ^uî tii connais les remords, 
Les combats qu'en mon sein allume un feu profane ; 
Le devoir, Ta Vertu, le ciel... tout me CG^damne. 
Tu sais qu'en ibn boi^ sombre^ et voisisi des feœparts 

Qii-eriti|otitiett |içs am^âg. _ \ „ . 
Pour la première fois , Ctorinde et tous ses charmes 

Etouflê une indigne faiblesse ; 
- C'est ton moi. c^est EogêP^ttf feà presse. ^ 

Tu connais ce vieillard dont le tk\tr et \eà Sùiàà 
De Fingrate Cloriiide ont protégé l'enfance ; 
Il doit, dans un instant, me parler sans témoins. 

ROGER. 

Ce captif sanwiii;.. t Bbt que ^^ aigpeésence ? 



Instruit de moii jiiii^^, veiidffl[t^i^i9¥fitef 
lin espoir que \e brftie iN: ireii^le d'écouter ? 

D'.ua Âveu. qui te déshonore ^ 
^ Tout mon cœur a frémi. . 

, • • . - . . • • ' r ' '^ •> 

Et * 1 

Fuis-je , hélas ! rdconnai£re encore . 
Tanorèd^ et mon ami ! ' 



r ••* 



. ACTB I, SCENE î.;yf }. 

Sors enfin de fon esclavage; ' 

Ouvre les yeax , brise tes fejcs ; . 
Du Ciel , que ton amour outrage , ' 
Sur toji les. regards sont ouverts. 

' Reprends cette vertu sublime 

* • -. --.-••#1 

Qu'adraBpe Godefroi ! ,. , 
On peut tout quand Ilionneur àtiime^ *" ' 

Un héros tel que toi. 

C'est trop languir dans la contrainte ; 
Eeviens do toa Rarement. 
Ne vois plus que la Cif^ sainte. 
Ne soHg# p}u§^qll;àt<»l^Mrfl»eai|. 
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JevoisArsès. '* :.:. a/. () 



Ami ^ Uis^nops un moment. 

...... . ,, ,. ) A 

. SCENE H. 



1 ♦ 



1. !;•.,••••• 'O 

tANCRÉDE , ARwSÊSt. 



' r\ .\ i if. 
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Généreux Chevalier^ sans votre bienfaisance , 
Je n'aurais pu survivre axu; maux que j/ai pç 



4 JERUSALEM DÉLIVRÉE , 

^ Voas avez adouci mes-fèrs ; 
Voici Finstant marqué pour ma reconurâsance. 

TANCREDE. 

Bon vieillard , que peux-tu ? 

ARSES. 

Vous rendre l*eapéraiice; 

TAKCREBS. 

Elle m*a. quitté sans retour. 

ARsis. 
Vos feuK me sont connus ... 

TAKGREDE. 

Mais le Ciel s'en ofiênfio 

ARSES. 

Et si le Ciel approuvait votre amour ? 

TANGREDE* 

Qu'entends-je . . . ? 

* ARSES. 

Une mère chrétienne 
A Glorinde donna le jour. 

TANCREDE. 

O bonheur! Je respire à peine... 

ARSES. I 

Mourante , elle remit sa fille entre mes bras; 

Elle me fit jurer d'instruire sa jeunesse 

Dans la craijate d'un Dieu que je ne connais pas. 

TAIiCREDE. 

'Ehbien...? 



ACTE I , SCENE II. 5 

AHSis. 

< r 

< J'ai trahi ma promease. 

TANGR£D£. 

Malheureux ... ! 

Aasts, 

J^en frémis^.. Cette nuit , devant moi^ 
Triste , pèle , de deuil couverte , 
La mère de Clorinde, en songe, s'est offerte : 
« Tremble , ra'a-t-elle dit ; Clorinde , malgré toi; , 
« Des Chrétiens , aujourd'hui , reconnaîtra la loi »•' 

DUO. 



TANCR&DE. 



O Dieu! c&nfirme ce présage; 
Dans un cœur rebelle à tes lois , 
Fais entendre aujourd'hui ta voix^ 
Son bonheur sera ton ouvrage. 



AHtis. 



Oui, )*en accepte le présage; 
De Tàmour elle fiiit !es lois ; 
Qu'elle entende aujourd'hui sa voix : 
Son bonheur sera votre oiM^ge ! 

tAKCREDE. 

On vient... 



ARSÈs ( en s*éloignant. ) 
Je vous devrai le bonheur qui me fuit. 

SCENE III. 

TANCftEDE, ROGER. 

ROGER. 

Frès^de nous Godefroi s'avance: 



£ JERUSALEM DEUVlVÉE, 

Cache à ses yeux , a ve<r prudence , 
Le noir chagrin qui te pourrit. 



^r Jt é %. ^ 



SCENE IV. 
GODEmOI, TA,NGil£inS, ROGER, 

go£>i;f&oi. 

t)u soin de relever son culte et ses autels . 
Il est temps d'obéir à son ordre suprême, 
Il est temps de cueillir de* lauriers immortels. 

Captifs, dans les mars de SoUme, 
Vo« frères, des cbrétietos , tes yeux baignés de pleurs ^ 
^Contre Âladin , qui les opprime , 

Appellent des libérateurs. 

Ne trompez plus^ leur espérance ! 

En vain sur les dieux infernaux 
Le barbare Akdnii fonde son assurance;; 
Dieu promet la victoire^ vos sacrés drapeaux* 

J î ft. 

Gai , de Jérusalem Dieu, bridera le$ portes» 

L'ange de la mort s'est armé ; 

Que vos redoutable» cohortes 
Marcbeoi à la himitr dt «on glaive eniammé. - 



. ACTE I , SCEiSffi ÏT: ^ 

TÀNCRilDi:, 

Illustre Godefroi , vous voyez notre zèle : 
yoiw 8|iVf£.t|ttelte est notre ardeur. 

TANeai&xiE et fiao^i^ ( ensemble. ) 

Il n'6^ ^ttcan de nous qui ne sente son cœur 
Rempli d'aoo fierté npuyçUp. ; , 

Si notre auguste foi vous prête ^on Q^m}>^u^i ; ] 
Qu'attendez-vous? Courez, dan^ la cité rebelle. 
Du fils de rEternel délivrer le tombeau. 

LES chï:valiï:jis. 
Donne-nous le signal que nous brûlons d'entendre : 
Notre sang n'est-il pas à toi ? 
!l^eureuK de pouvoir lé sëpand^é , . . ^ 
Pour notre chef et notre foi ! * ' 
( Un soldat sarrasin pàrott sur les tours , et sonne 

de ' la trompette, ) 

TAÎÏC&EPS. 

D'où naît ce bruit soudain ?». • . , : 

( Une seconde annonce se fait entendre dans le 

camp des Croisés.) 

GODEFROI. 

De quoi vîenton nVinstruire ? 

ROGER. 

Un héraut marpfae à.noa^« • • '^ ' '^ 
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i JEAUSÀL^M DÉLIVRÉS , 

SCENE V. 

LES PRiciDSNTS , VU HIÉRAUT I>'AaME5w 

LE HiEaAUT ( à Godefroi. ) 

Envoyé d^AïacKn^ 
Argant, auprès de tôt , demande à s'introditir^ 

-BOGER. 

Quoi ! le farouche Argant ? 

ÏANGREDE. 

Ce CFuél Sarrasin ?' 



■• ,. 1 
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LE HERAUT. 

Glorinde à ses côtés s'avance. 

TANGREDE ( à part. ) 

Clorinde ... ! 

ROGER. 

* • • • 

Fais-toi violence. , 

GOBEFROI ( au héraut, ) 
, et qu'à nos yeux elle s'oifre avec lui. 

SCENE VL 



GODErROI , TANCRE0E, ROGER , 

CHEVALIERS CHRETIENS. 

Quel que soit leur message ^ une juste prudence 
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ACTE I , SCENE VI. ^ 

Pdit priver Aladin de son dernier appai : 

L'Arabe embrasse sa. définue , 
Et vers Jérusalem il s'avance aujourd'hoi. 

AI K 

Tanorède , qne la mort lui ferme le passage : 
Oppose à sa fureur le glaive des combats. 

Va , cours , sigpâle ton courage ; 
Se m'apprête moi-ipême à marcher sur tes pas. 

CHGBTJR. } 

Va , cours , signale ton courage ; 
Godefroi se dispose à marcher sur tes pas. 

( Tancrède et Roger sortent opec une partie 

des Chevaliers. ) 

SCENE VU. 

GODEFROI, ARGANT, CLORINDE, 

CHOEUR DÉ CHEYAIiIEHS. 
UN CHEVÀLIl^, 

Argant paroit. ' 

ARGANT. 

Assez long-temps la guerre 
Ensanglanta les rives du Jourdain ; 
Mon roi . le puiésant Aladin t 
As»jpire-à oonsoler la terre. 



• 



tp JEBZITS JOIEM ' DEUTMe , 

Quoiqu'il :pat9^ prétenâre à denouveausc suicoàd. 
Que les dieux protdgent ses armes, 
11 daigike vous efTrir la paix , 
Et mettre fin à tant d'alarmes. 

GODEf'ROi ( açec noblesse. ) 

Ainsi donCj A^ludin^ publiant nos exploits,. 
Peiise nous faire grâce ! 

Il implore la p^ix , et c'est lui qpi menace ! 

Les clieValiei's français , dont je soutiens leé droits , 

14'ont pas à tant d'audace accoutumé les rois. 

CLORÎKDE. - 

Tout rOrient wiôrche vers rHtimée ; ' 
îî se joint k nos ^teédârds. - ' 

' - »GODErROI. 

Pour l'accabler , sous vos remparts , 
Il me suffit de. inon ajrméa. 

ARGANT. 

Les dieux se dëckretit poco: nous. 
Qu'importe leur vaine puissance ? 

CLÔÏIÎNDE. 

Ils vont s'armer pour .la vpngeance. 

. g6dï;froi. 
Vos dieux tomberont .avçc vous, 

TRW. 
ARGANT et ciiORrNDE (ensemble.) 

Tremble , redoute leur c6îère ! 



Sur toi vont ^cfoler ienn coupa: 
hsi hPDte sjexs^ top ^^kire* 

• • •'ensemble'/ i ■ ■' • - : 



GODZFROI. - * 

O Dieu ! protège nos drapeaux ! 
ÇonfoncU cet orgueil téméraire ! 
Prête-nous des secours nouveaux ! 



' ^ ARGAMT et CLORIKDE. 

O Di9U« i ^pnduises nos drapeaux! 
Franpes le chrétiçni téméraire l 



i?raBP< 
Sur lui 



ui versez tou$ vo^ fléaux! 
GHOËUK DE CHEVALIERS. 

Ciel ! fais triompher nos drapeaux ! . • ^ 
Prête-nous des secours nouveaux ! 
GODEEROï (^à Argant. ) 
Regarde ces- tours menaçantes ; 
La mort b^ibite da»s kur $eip. 

Aï^OA«T çt Cï^Ofll^Pp. 

Leurs flammes seropt impuiçç^atei^. 

GOPEFRQI. 

Vos murs s'opposeront en vain 

A leurs approches foudroyantes. . . , 

Sélime bi^aVe tes assauts. 

clorinde. 
Elle s'apprête à la victoire; 

GODEFROI. 

• • * Nous sauroiis y trouver ïa gloire. 

argant! 

Vous y trouverez des tomi>eaux. 



- V* 
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»» JERUSALEM: DOÈLItïlÉE , 



BHi^EMBLE GENERAL. 



«ODIFROÎ.;^ '^JvcHCBuk des ChepaRers, 
O Dieu ! protège,*etc. i O Dieu ! protège , etc. 



ARoAirr et cimiraD». 
O Dieui ! conduisex ^ etcb 



ARGANT. 

Eh bien ! guerriers audacieux , - 

Vous refusez la paix! Vous comblez tous mes vœux: 
Je vous déclare donc une guerre étemelle. 

LES CHEVALIERS. 

Qu'elle soit terrible et mortelle : 
Nous l'acceptons. 

GODEFROI. 

Argant , va rejoindre ton roi , 
Et songe à raffermir soa trône qui chancelle : 
Vous avez su , tous deux , loi garder votre foi y 

Et je ptodonne à votre zèle. 
Glorinde ^ je connois ton insigne valeur; 

De mon estime accepte un gage. 

( // fait un signe , et un chei?alier lui apporte 
un casque d'or qu'il offre à Cloninde. ) 

CLORINDE. 

De tels présents ne flattent point mon Qoeur : . 
Un plus noble intérêt m'amène* 

m 

Un vieillard malheureux , Arsès , est dans ta chavie« » • 
Il me servit de père 

GODEFROI. 

Il te sera rendu. 



ACTE I, SCENE VIT. iî 

GLORIKDE. 

Qaoi ! tu brises ses fers. . .? 

GODÉFEOI. 

Allez,, et qu'on Famène^ 

ARGAKT ( à Clorinde, açec ironie. ) 
Ta vols oomme un grand oœur au tien a répondu. 

GODEFROI. 

L'ennemi, dans mon camp, n'excite plus ma haine; 

... / 

SCENE VIII. 

LES PRECiDENTS, ÂRSES. 
t ActSES* 

Je vous revois, Ciorînde..vO jour heurebx! 

CLORINBE. 

Ton espérance , Arsès, ne sera point trompée. 
Le che£ de ces guerriers a prévenu mes vœux : 
Tu peux me suivre. 

GODEFROI. 

Argant, accepte cette ép^e. 

ARGANT. 

Oui , je la reçois de Bouillon ; 
Elle convient à mon courage. 



i4 JEH17fiAi:£M ixeatiiÉE , 

Tn verras bientôt quel usage 

Je saurai faire d'un tel don. 

( Ils sortent. ) 

SCENE IX. 

• ■ • 

GODISPROI. 

ta victoire va lui rëponcire. 
L'Eternel combat avec nous : 
Lui-même s'apprête à confonore 
Un impuissant courroux^ 

CHOEUR. 

Livrons-nous à l'ardeur d'une juste vengeance! 
De et vil Sarrasin punissons Tiiisolence ! 

Solime , reçois nos serments ! 

Tes murs, nous verront triomphants. 

Armons-nous d'un zèle intrépide ! 

ï^unissons de lâcbes forfaits ! 

Da^ le ^. .raospor. .pi .pis gaida . 
Allons, de ce peuplé homicide , 

• ^Confondre les projetai* . ^ 



^•. M \, 



FIN JPU |>U1II]ÏA ACTS«, 

I . t. . 






' ACTEir, SCEKEÎ- < i3 



» ^^fc»^lWl %»^»^»^« W ^« ^.i^K^^y^/^/^t»^ ^^^w 



ACTE II. 



Le théâtre représente Fantre de la Discorde. Il est formé par 
des rochers irrégulièrement entassés. On y voit des aimures 
teintes de sang, des tronçons de lances, des drapeaux mu- 
tilés, et un autel dont les' fetix' sont' éteints; au fond, et sur 
deux lignes; parallèles, on aperçoit deux cayemcs fermées 
par des portes d^airain. 



SCENE PREMIERE. 

(LA DISCORDE , ^roMc^^rf^ d*un çoite ttoir^ est 
endormie; à côté d'elle ^ont une massue et une 
torche éteinte. ) 

* 

A T AL repos! cruel jsîleace!^ ... 
Quel dieu jaloux retient notre vengeance,! 

LA DiSGOEDE (^jetant son. 4?oik. )/ 

Las$és d'un long sommeil mes yeu&.sf^VQUt oaterls. 

Des cris , des dbants de njiort ont flatté mon oreille. 

( Elle se lèçe précipiuimment ^' aP€o futeur* ) 

Pour le malheur dé Tisnivier» 



it JEKUSAtEM DÉLIVRÉE , 

La Discorde aujaurd'hui s'éveille. 

(^Elle frappe de sa torche éteinte Vcudel qui 

s ^allume aussitôt. ) 
AIR. 
Je hais. les mortels et les dieux ; 

Je n*aime que le bruit des armes ; 

Le trouble , les alarmes , 
-. Réjouissent mes yeux. ' 

Mes regards font trembler là terre ; 
Je dispose du sang des rois: " 

Le Meurtre sourità ma voix , 
Et mon souffle répand la guerre. 

' CHCEUR SOUTERRAIN. 

^ . L'enfer nous seconde ; . ,. 

. Quittons , en ce jour , 
Le fatal séjour 
De la nuit profonde. 
( Pendant ce chœur ^^ la Discorde frappé tour* 
à'tour, apec sa massue , les deuœ portes qui se 
brisent ai>ec Un bruit effroyable. On aperçoit 
llncendie et lé Meurtre enchaînés. La Discorde 
détache leurs fers; ils sortent^ et témoignent 
lajcde qu'ils ressentent de se çoir en liberté* ) 
CHOEUR et danses infernales. 
Une main propice 
A brisé nos fers: 



ACTE U, SCEÎ^E L . : I7 

Que la mp;rt s'umss& 
Aux feux des .enfers ! 
Redoublons de rag^e ! 
Le deuil et les pleurs 
Seront notre ouvrage. 
Joignons nos fureurs ! 

LA DISCORDE, 

Paraissez devant moi , peuples des rives sombres ! 
Parez-vous de fraîcheur , de grâce , de beauté : 
Et , pour mieux amollir un héros indompté , 
Remontez, à ma voix, de Tempire des ombres ^ 

Sur le char de la Volupté. 
( Les Démons transformés en Nymphes sortent 
de dessous terre , montés sur un char pompeuoo 
et brillant^ et forment un tableau agréable^ ) 
Esprits , qui me rendez hommage , 
Faites couler du sang , faites verser des pleurs ; 

Et servez les desseins oii ma voix vous engage; 

( Au Meurtre. ) 
Vous, excitez d'Argant le féroce courage ! 

{A V Incendie. ) ' . 

Vous, allez de Clorînde irriter les fureurs ! • 

( Au Coryphée nymphe.^ ) 
Et vous, portez vos pas dans la forêt prochaine; 
Empruntez de Clorinde et les traits et la voix. 
Que Tancrède , abusé par cette image vaine y 
Trahisse son devoir pour la première fois^ 



X^ JESSÛSALEM HEIXWÉE, 

CHCEUa DE NYMPHES. 

Marchons vers Tasile 
Dont laspect tranquille 
Invite aux plaisirs ! 
En ce lieu paisible 
D'un guerrier sensible 
Flattons les désirs j 
Que, dans son délire, 
Son courage expire ; 
• . Qu'il tremble et soupire 
Devant la beauté ! 
Sous le vert feuillage , 
Offrons-lui l'image 
De la volupté ! 

CHOEUR IKFERKAL. 

Âu milieu des périls , dans les cfaauips du carnage , - 
De Clorinde et d' Argant secondons les desseins ! 
Remettons nos poignards, nos flambeaux dans leursmains. 

{Ih sortent,) 
( Le char de la Volupté traçerse lentement h 

théâtre. Il est entouré des démqns qui l*éckd< 

rentde leurs torches. ) 



^ 



.ACTE ït, SCENE n. : <i^ 

SCENE II. 

( Le théâtre change et représente une forêt 

saunage* ) 

TANGREDE, ROGER. 

ROGER. 

Nos guerriers de ce bois occupent les détours : 

Si l'Arabe veut nous surprendre , 
Songe que Godefroi compte sur nos secours. 

TAKCREDE. 

Au poste de Thonneur je $uis prêt à me rendi*e. 
Mais tu n ignores pas que Tobjel de mes feux 
Foar la première fois ici frappa mes yeax. 
Ami j pardonne à ma faiblesse l 
Laisse-moi seul un moment dans ces lieux. 

ROGER. 

Puisque rien ne combat une indigne tendresse , 
Je te quitte à regret ; mais tremble d*oublier 
Que Tancrède est chrétien et -qu'il est chevalier. 

( H sort. ) 



f 
f 



y 



SCENE III. 

TANCRÊDE. 

TovA ici me rappelle une trop chère image! 

Ces lieax , par le calme habités , 

Ce bois , solitaire et sauvage , ' 
Tout parle de Cloriude à^mes yeux «ttristës» 

AIR. 
Dans la souffrance 
Faut-il toujours, 
Sans espérance , ' 

Traîner mes jours ! ' 
liorsque j'adore ^ 
Autant d^attraits , 
* Glorinde ignore 
Mes fèux secrets. 

<iMnj& DE KYMPHES ( dans la coulisse. ) 
Glorinde , calmez vos regrets. 

LA FAUSSE CLORIKDE (^ dqns la coulisse.) 
Tancrède ignore 
Mes feux secrets. 

TANCREDE. 

Quelle voix ! tout mon corar 9e trouble à cas accents... 
Hélas! tin fol amour vient a))U8er mes sens. 



ACTE II, SCENE IIL * ài 

Mon cœur , rebelle 

A son devoir » 

Nourrit loin d'elle 

Un vain espoir : 

Je iounre , et tkQ^ , 

Croire au bonheur ; 

Le ciel s'oppose ; , 

A mon ardeur. 

( ha fausse Clorinde' répète : ) 
Le 4fiel s'oppoa^ ' 

A mon ardeur. 

XASGR£D£. 

Non , ce n'^st point un vain prestige. 
Elle est sensible... ô ciel! par qi;el prodige! 
Volons à ses genoux . . . Insensé I que fais-tu <? 
Moi ! Tancrède ! un guerrier démentir sa vertu ! 

AIR./ 
Quel trouble affreux de moi s'empare!" . 
Ma raison cKancelle et s^égare. . . ; 
Fatal devoir ! cruel amour ! 
Vous medéchirfez'tour*à-!oùr. ^ 

Ou portai? toori désordre extrême^ ' v 

Quel pouvoir .enchaîne mes pas ? » 
Tourment§:nouveaux ! affreux Qombats ! 
Je ne me connais plus moi-même. 

3 



02 JERUSALEM DÉLIVRÉE , 

Mais j'entQiids Thooneur qui m*appelle. . . y 
Â mes serments , à Godefroi 
Je ne serai point infidèle ! 
Cruel amour ! fuis loin de moi ! 

( // va pour sortir , mais il aperçoit la montagne 
^ remplie de nymphes formant des danses çolup^ 
tueuses. D'autres nymphes V entourent. ) 

SCENE IV. 

TANCREDE , nymphes, 

CHOEUR ( dansé. ) 
' Beau chevalier , à Tespérance 
Tu peux enfin ouvrir ton cœur. 

T ANC AEDE. 

Que dîtes- vous? Est-ce un charme trompeur... ? 

CHCËITR. 

L'apienr te promet le bonheur. 
Près de toi Clorinde s'avance. 

TANCREDE. 

O pënibles combats! amour « devoîç^ honneur... « 
( La fausse Clorinde paraît sur la nmnta^gne dans 

le char de la T^olupté. ) i 

LA Ï^AUSSE CLORINDE. 

CherTancrède! 



A€TE II , SCENE IV. aS 

TANCREDE. 

Sa voix retentit dans mon ame. 

LE CHOËtJR. 

Viens , cruel ! qui t'arrête ? Elle attend son vainqueur. 

TANCREDE. 

Je n'écoute plus que ma flamme ! 

(// sort précipitamment. ) 

SCENE V. 

LES NYMPHES. 
CHOEUR DES NYMPHES. 

Il est coupable. Il vient de trahir son devoir , 
Et de l'enfer il a rempli Fespoir. 

(On entend un bruit de guerre. ) 
CHCËUR DES CHRETIENS ( dans la coulisse. ) 
Aux armes! repoussons de l'Arabe perfide 
La baîne et la Wgtl homicide ! 

LES NYMPHES. \ 

Le camp des ennemis va se remplir d'horreur. 
De nos enchantements Tancrède est la victime : 
Nous Tavons détourné du chemin de l'honneur. 
L'Arabe est triomphant et marche vers Selime* 
On vient à nous : fuyons. 



ii4 JERUSALEM DÉLIVRÉE, 

SCENE VL 
TANCREDE ( ^n désordre. ) 

O crime ! ô désespoir ! 
Malheureux que Je suis! quel magique pouvoir 
A comblé mon destin funeste ! 
Le dësheuneuF est tout ce qm me reste. 
P dieu! si Godefroi s*ofFrant à mes regards... 

SCENE VIL 

TANCREDE, ROGER. 

ROGER ( entrant precipitam^n^nt. ) 
Insensé ! qu'as-tu fait ? ta criminelle al^sei^ce 
A semé dan$ nos rangs Teflroi de toutesparts^ 

f c L«s Arabes., sans résistance. 
De la fièire. Splime ont gagné les remparta 
Pourras-tu de ton chef soutooir la présenoe ? 

Tremble ! il me suit. 






.Ib-:" ,.,.ÏA«C^EDE.. ' '.. ^ 

• • i-i\ •: 'II' , . 1 D cieux! écrasez-qioi ! 

* ' V ' r • 

; 






ACTE II, SCENE VIII. aS 

SCENE vm. 

X.ZS MÊMES , GODEFROY , CHfTAXilERS CHRÉTIENS.' 

GODEFHOI. 

Infidèle -à ton Dieu , déserteur de ta foi , 
A ton forfait auraîs-je dû m'attendre ? 
Tancrède a donc trahi mes ordres absolus ! 

ROGER. 

Peuf-être a-t-îl encor le droit de se défendre : 
tJn chevalier... 

GODEFROi , ( çwemenf. ) 
Il ne l'est plus. 
ïl vient d'en avilir le noble caractère. 
Qu'on le désarme ! 

ROGER. 

Ocîel! [ 

LE CHGËi^R ( à çoùv basse.) 

Qui d'erttre nous 
Oserait désarmer un héros... notre frère... ! * ^ 

GODEFROI. 

Obéissez ! 

I4E CHoeuii. 

A cet ordre sévère 
Nous nous refusons tous. 

TAiïCREDE. 

Quel indigne espoir vous anin^e ? 



26 JERUSALEM DÉLIVRÉE. 

Amis, retenez vos transports ! 
(y4 Gode/roi.) 
Je ne vous parle point , seigneur , de mes remords. 

Votre courroux est légitime. 
Vous devez me punir. . . je connais mon forfait ; 
Je vous rends mon épée , et j'attends mon arrêt. 

GODEFROI. 

De quel succès tu te prives toi-même ! 
Argant contre un de nous prétend se mesurer . . • 
Malheureux ! pour punir son arrogance extrême , 
Sais tu que de. mon choix je daignais t'honorer. 
( Grand silence. ) ' 

Maintenant , quel choix puis-je faire ? 
( Grand silence. ) 
On ose méconnaître et mon rang et mes droits. 

( Nouveau silence. •) 
Un seul de mes gueîriers,' frémissant à ma voix ^ 
Far ses respects a su me satisfaire. 
Un seul , digne encore de moi, 
L'est aiissi de lui-même , et ce guerrier , c'est toi. 

TANCREDE. 

Seigneur ! 

GODEFROI. 

Reprends ce fer ! dans le sang de Timpie 
Que demain ta faute s'expie ! 

TAItCREDE, 

Suis-je digne d'un tel honneur ? 



ACTE II , SCENE VIIL a^ 

- LE GHCEUR. 

O clëmeBce ! ô grandeur ! . 

GOBEFROI. 

Combats un farouche adversaire ; 

A tes pieds qu'il tombe expirant ! , , 

De la chute du téméraire 

Que ton pardon soit le garant ! 

LE CHOEUR. 

Combats , etc .. . 

TANCREBE. 

A l'espoir mon cœur s'abandonne. 
Frémis , audacieux rival ! 
Frémis , Godefroi me pardonne... 
De ta mort voilà le signal ! 

LE CHO&UR. 

Qu'il cède à ton bras redoutable ! 
Signale ton nouveau destin ! 

GODEFROI. 

Lorsque ton chef arme ta nçiain , 
Le ciel te sera favorable. 

LE CHŒUR. 

Guerre et mort au fier Sarrasin. 

FIN Bli SECOND ACTE. 
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ACTE JII. 

Le théâtre représente line place publique de Solim^. Tout y 
est disposé* pour une fête. Sur la droite on- aperçoit le 
portique d'un temple dédié .aux dieux infernaux , à gauche 
s'élève un trône brillante 



SCENE PREMIERE. 

CLORINDE , ARSÉS. 

AESÈ3. 

Quand l'Arabe , pquT nous traversant les déserts ^ 

A dans Jérusalem rawenë l'espëcance ; 

Que des chaats d'^légre^ae ^tde reconnaissance , 

Au loin, en son honneur ^ font retentir les airs; 

Vous seule n'écoutez que votre aveugle rage ! 

Et, jalouse d'Argant, qui viejat de défier 

Du camp de Godefroi le plus vaillant guerrier, 

Vous voulez surpasser son Féroce courage ! 

CLORINDE. 

* ' '\ " »" 

Qu'oses-tu dire , Arsès? ef quel Çi%i ton dessein ? 
N'as-tu pas', le preifaîer , fait naître dans mon sein 

L'ardeur do^tjç suis enrflamnjée? 

Si Je veille sur l'Idumee, 



-L -^ 



-V 



ACTE m , SCENE 1. 29 

Si rOrient s'étonne aU bruit de mon destin i 
Irai-je , en un seul jour , flétrir ma renommée ? 

AIR. 
Non , j'aspire à d^autres lauriers ! 

Pour moi les périls ont des charmes. 
Cloriride, ati milieu des^fennes, 
Devança toujours les guerriers- 
D'un sexe étranger à la gloîre, 
Je foule aux pieds les vains désirs : 
Les combats sont mes seuls plaisirs » 
Ma parure , c'est la victoire, » 

AKSÈS. 

Cruelle! au nom de ma douleur, 
N'allez pas de Tançrède affronter la valeur ! 

Moi^ BG' pas défier ce gueirriw téméraire ! 
Ce Tançrède.,. j . 

Il m'ofifrît un appui tutélaire. 
C'est vous, qu'il aime. ... 

CLOKINDE. 

Et peut-îl se flatter 
Qu'à ses vœux mon amour réponde ? 
Je défendrai ces dieux dont le bras me seconde, 
Et que Tançrède ose insulter. 
, ( At>ec sentitnent ) 
Arsès , mon cher Arsès ! au nom de ma tendresse 
Bannis cette somb];'e tristesse. 



3o JERUSALEM , DELIVREE , 

^ u o. 



^. CLOBINDB. 

Je le sais, tuyeux mon bonheur 
Arsès m*a tenu lieu de père... 
Bon vîeiUardySi jête'suis chère, 
Dissipe une vaine frayeur. 



ARSES. 

Je ne veux que votre bonheur - - 
Arsès vous aime comme un përe« 
Clorinde , plus vous m* êtes chère ,. 
Moins je puis bannir ma frayeur. 



( A la fin du duo , Argant parait et Arsès s'éloigne.^ 

SCENE IL 

ARGANT , CLORINDE. 

ARGANT. 

Pourquoi te dërober.à la publique joie? 
Quand tu sais le secours: que le ciel nous envoie, 
Lorsque nos allies ... 

. CLORINDE (açec dépit. ) 

Oui , je sais quel honneur 
Bientôt doit payer ta valeur : 
Bouillon , pour te combattre y a fait choix de T^ncrède» 

AROANT. 

Le ciel exauce enfin Tardéur qpî me possède. 

CLORINDE ( açec ironie. ) 
Te voilà , désormais , notre unique vengeur. 

ARGANT. 

Et le lieu du combat ? 

CLORINDE. 

Dans la forêt prochaine , 



•/ 
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ACTE in , SCENE II. 3t 

ÂuK premiers feux du jonr il se rendra demain. 

ARGANT. 

Je l'y devancerai , les armes à la main. 

GLORINDE ( à part. ) 

Jô saurai t'épargner une inutile peine. 

DUO. 
Mais, dis! par quel injuste soin 

De tant d'honneur suis-je privée ? 

ARGANT. 

Ta vaillance , assez éprouvée , 
D'un tel laurier n'a pas besoin. 

GLORINDE. 

Tancrède a mérité ma haine î 
J'avois jui'é de le punir. 

ARGANT. 

Eh bien ! ta vengeance est certaine ; 
Je me charge de la remplir. 

GLORINDE. 

C'est lui que poursuit ma colère ! 

ARGANT* 

C'est lui seul qu'attendent mes coups! 

GLORINDE. 

Guerrier superbe ! 

ARGANT. 

Téméraire ! 

ENSEMBLE. \ 

Tu verras , bientôt , quel salaire 
Je garde à ton orgueil jaloux ! 



5^ 



JEftU3AtEM UELITHÉE , 



CLORINDE. 

Qu'on apprête ma sombre armure ! 

Elle est propice à mes desseins. . ' 

ARGANT. 

Veux-tu , pour laver notre injure ., . 

CLOKINDE. 

Je veux prévenir les destin^. 

i- 

ARGANT. 

A quoi donc oses-tu prétendre ? 

CLORINDE. 

Le succès pourra te l'apprendre, 

ARGANT. 

Quel que soit ton secret espoir , 
Demain, Tancrède va me voir. 

CLORINDE. 

Tancrède a mérité ma haine ! etc. 

ARGANT. 

Enfin, qu'espères-tu? ^ 

CLORINDE. 

Protéger ces murailles. 
Dans le camp des chrétiens tout s'apprête aux batailles, 
N'as-tu pas vu ces tours qui , jusqu'en nos remparts , 
Doivent vomir la mort de toutes parts. 

ARGANT. 

, Eh bien?^ 

CLORIIÎDE. 

A la faveur des ombres , du ^ilenee , 



-^ - - - 



ACTE m, SCENE II. 3â' 

J'irai , des ennemis trompant te vigilance , 
Le fer dans une main , dans Tautré le flambeau, 
Embraser ces deux tours,' ou créflsérmôn tombeau; 

ARGANT. 

Je marche sur tels "pais. ' 

CLORINDE. 

Quelle est ton espe'rance ? 

ARGANT. 

Noire cause est commune et j*ai les mêmes droits. 

CLORINBE. 

Faut-il qu'Argant, toujours, partage mes exploits? 

*► ARGAÎiT. 

Ou laisse-moi te suivre , ou bien p te devanef . 

CLORINJDE. 

Tu veux donc../ 

argakt; 

Triompher, ou périr avec tm. 

( On entend une marche lointaine^ ) 

CLORIÏ^DE. • 

Des chants joyeux se font entendre. 
( Le hruit s'approche. ) 

' . ARGANT. 

Tu connais itioh espoir... je compte sur ta foi. 

CLORINDÉ ( à part, ) 
Dieux , servez le dessein que je veux entrëprepdre, 

(^ Elle sert.) 



k i> 



54 JERUSALEM DÉLIVRÉE , 

AAGANT ( à son Ecïiyer.^ 
Sur tousses pas ouvre un œil vigilant, 

Et du départ viens m'apprendre Tinstant^ 

( L*Ecuyer sort- ) 

SCENE m. 

I. 

PEUPLES ARABE ET SARRASIN DES DEUX SEXES/ 
CHOEUR, MARCHE ET DANSE. 

CHOEUR DES SARRASINS. 

Gloire Immortelle à leur courage ! 
Honneur aux enfants dlsmaël ! 
Que tout ici leur rende hommage ! 
O jour heureux et solennel ! 
Honneur aux enfants d'Ismael ! 
( Danses guerrières et çoluptueuses. ) 

UNE. CORYPHÉEr 

V 

.Douce Arabie, heureux séjour 
* Qn'embellit une main féconde , 

Le soleil , lumière du monde , 

Te contemple d'un œil d'amour. 

Ses feux à tes plages lointaines 

Prodiguant les plus doux trésors ; 

Les héros naissent sur tes bords, 

Et réncens.pariume tes plaine$. 

LE CHOEUR. 

*' o jour heureux et solennel ! / 

Honneur aux enfants d'Isgaaëi ! 



\ 



. ACTE m, SCENE IV. 35 

SCENE IV. 

ARGANT, ARABES, PEUPLE SARRASIN. 

ARGANT. 

Vous, qa*amène en ces lieux un espoir magnanime, 

A votre aapect, un roi qui vous estime 
Croit voir en sa faveur les dieux se déclarer. 
Dans ces jeux que pour vous il a fait préparer , 
Acceptez les tributs et les vœux de Solime. 
( // ^e place sur le trône , ainsi que le chef des 
Arabes , et la fête commence, ) 

SCENE V. 

l'ecuyer d'argant, les precei^ents. 

I 

I 

l'ecuyer. 
Généreux étrangers , Aladin vous attend : 
La victoire avec vous descend sur ce rivage. 
Allez au pied du trône apporter votre hommage. 
( Ba^ , à Argant. ) 
Préparez- vous. Voici l'instant 
D'inspirer aux Chrétiens de nouvelles alarmes : 
Clorinde a révêtu ses armes . . . 

ARGANT. 

C'en est assez. 
( Le diçertissetnent cesse , et le chceur reprend. ) 
Honneur aux enfants d'Ismaël ! etc. 

FIN SU TROIS1ÈMB ACTE. 
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ACTE IV. 



Le ^éatre reprëscate une antique foréu 11 bit muît% 



. j 



SCENE PREMIERE. 



• * 



CLORINDE, UN 1ÉCUTER. 

CLORINDE Çrefétue d^une armure noire ^ entre 
açec un Jlambetau à la main. ) 

A NOTRE fureur légitime 

Les dieux ont prêté leur secours. 

La flamme a dévoré ces tours • . * ^ 

Qui devaient embrMer Solime. 
( EUe jette sorkflambeau. ) 
Sur.le lieu du combat j'ai su tromper Argant ; . . ^ 
Et, prévenu par moi , Tancrède , en un instant , 
Lui-même va se rendre en ce bois solitaire. 
Jouet de son erreur, qu'il apprenne, en mourant, ^ 

Que Clorinde est son ad^rersaire. 

: , AÎK 
Je t'attends , superbe guerrier ; 



^ ^ 



Je VOttij éprouver t^ vaillance î . / . . 
Le ciel remplit mon espérance : 
Glorinde va te défier. 
Viens me disputer la victoire , 
I^arais , chrétien audacieux : 
L'univers a sur moi les yeux: ; 
Ta défaite manque à ma gloire. . 
Je Tap^çois^.. 

Demeura ^ et dis à ce guerrier 
Qu'ici près Argant va l'attendre : 
Puià , rçtoultoe à So]imQ , et crains de publier 
Le dessein que j'ose entreprendre. 

( JSÛè stenfoncé dans la forêt. ) 

SCtNE H. 

TANGREDEi ROGER , deux écuyeks db 

TANCRXOE , ZiicirrEK JDE CLOBXMDB. . 

• . i 9 «^ • ■ , ' ' . • fw . ■ * 

L'JEÇXJYEH. ; ' . 

Le premier j en c^ lieux .empressé de se.reiadrp,* '\ 
Ton ennemi... 

Sbns dôtite, c'est i^dtttf 

Mon seul dev(^ e^dé'fappréndfef * 
Qu'il est l'un des gl«ftl««8^ctot iê bj^as^iibniphànt , 

4 



38 J£RÛSAL£|(C J^LP^IÈM: 

Cette nuit mâme a mié vos tooÉs en ^ûdreJ 

Cest Fatrét de sa mort. 

Je i»e icf quitte |)as; 

Arrête, Argant éSf seàt' ' 

Qllsàtit. ) ' 

VAncmt.. ' 

Aihi fiâèle et teadre , 
Tu me verras bleiïtôt. '-^ i " V 

,..JSCl£ïf£o III* ) 



T 



/ T / •» 



'• i * 



^ r> 



Sont eiuibakrfa par I9 d^imlr iëyèi^e^; 



.* C ... f. Il 



^ , ' -• > <. 



'» ■ ' » . » 




Xi luuvers d on néros ne seta point prive. 

Gondais le vengeur 4f^t^ droits! 
Viens pïé»dwrir*âpS:i9«plotti¥''F} .-t' mi.-T^ 



s 



(Le Jour reparti pwrChpeU^} -;.> / \cn r/ i 
Des glaives meurtrii^^a ]^'.efitjBEcl^rj[e p^s le bruit ? 

Que vois je ... ? Argent. obti^^df^itra^^nt^g^ ? 

Non , nofl , Tuncxèdçi^ .yçngë «pu outf^çe ; , 
Son br^ï^w^ÇG Arga»t,4ç trquble, et lepo^suif. 



I '. • ■ ■ 



SCENE IV. 

'.'■'.. ■.,■•) 

CLORE^îDE, TAiîîG3W5;pE , ROGER,. 

( Clonridè paraît la prem$êrè\ bjes'séèà mort \ et 
poursuifiè par Tançrhdè.c^ii eniran^ , éUè tbtnbe 

(défailfànte au pied d^un drhrèi ) . 
,' ..tt tu ,t .. > , . * ( •' ■»»'• . ••( ■ •■• »• 

#11* **•* « '<*! ' 

Je te plains et t'adraire^ Ai'eDnemi vaiuca 
Vien», Roger, nos^ecoitfs.. ;..,,, ,, , ,^ ,^ , ^ 

:'<»«»«Bl»ft.:' '•■•. ..•■.:,;ï " 
Déjà la mort est dtKinKmsein. 

M 

Quels accents...! () te#i?rtit...<f • ->• >' ' , ' - î. 

■ ; ; ' ' .; ■ "•'" '■ te' ciel m'accable ,' 'enHn, 



I 



4» J£RtJSÀi.£M DËLlVMÈfi, 

Dn poids de sa juste vengeance. 

TAKCKECE ( hors de lui. ) 
Ëclaircissons ce doute affirenx. ' 
ÇD'une main tremblante il dûache le ùasque de 
Clarindeî il la reconnaît^ et s'écrie:} 
Glorinde • . . ô désespoir ! 

ftOCEH. 

O comble de misère ! 

CLOftIKDE. 

Oui , c'est moi ^ qui brûlais de te donner la mort« 
Généreux ennemi , ne pleure point mon sort. 

Mais , quel éclat a frappé ma paupière ! . 
Quelle ombre bienfaisante ^ en me tendant la main 
D*un séjour inconnu vient m*ouvrir le chemin , 
Et montre , à mes regards , un palais de lumière P 

fAKCREDË. ^ 

Cette onibre bienfaisante est l'ombre dé ta mère. 
Va partager son destin glorieux. ' '^ 

Elle t'appelle dans les dieux 
V OâVfifls au repeptir sincère ... 

CLORIHBE. ; i 

Je eède à la vp»x de mon cœur } 
J'abjure mon ateugle erreur : 
En expirant , je te pardonne ; 
MajlSf épargne tes jours; Clorinde te Tordonne. 

(On l'emporte.) 



ACTE ry , SOBNE Y:-. 4t 



SCENE V. 



; ♦ 



I , f 



TANCREDE, ROGER. 

TANCBEDE ( leçont SOU épée. ) 
Arrête y je te suis. 

EOGER ( le désarmant. ) 

Quelle noire fureur ! ^ 

TANCREDE. 

Cruel! 

ROGER. 

Le désespoir t'ëgare ; 
Obëis à Qorinde, 

TAKCREDE. 

Eh ! le puis- je , barbare ! 
Quoi ! le sang de Clorinde a donc rougi ma main ! 

C'est moi, c'est mon glaive inhumain 
Qui d'un objet si cher pour jamais me sépare ï 

Mais , quel spectre défiguré . , ^^ 
Se lève, devant moi, de la nuit éternelle? 
Il dévoue 9 la mort ma tête criminelle ;.. ,., 
C'est elle... 

ROGE'à. 

Juste Dieu ! 

, TANCREDE. 

Vois, sou sein déchiré . . . t 
Mon crime fut in volorçtaire , . ^ 



N'importe ; il est co^rati^ et je dois l'expier. 
( // tombe anéand sur ùri banc de gazon. ) 

O destin (]éplorable ! ô malhenreux gaçrrier î 
Qa'nn céleste tajt^n le console et réclaire ! 

rogeSl. 
Cher Tancrède , reviens à ioi ; 
Ecarte une fatale image ; 
Rappelle ton prgi^er.pourage; 
Abandonpons ce$ lieu^ d'effroi. 

TANCKEDE. 

Cher et triste, qb^et de xna flamme î 
Le dé^ppir ^ dansiipcp ame. 

Calmé ce funeste transport ; , j 
Elle t'appdonné.sajQiprt^r • . ,,..'• 

TANCBEDE. ' "■ 

CriieL ami 9 fais un. coupable^ 

• . , » 

HO.OER» , , , 

Te livrer au sort qui t'accable ... ! 

XA^IIEDE. 

Je dois en subir la rigui^fHf> , 

&oiï^. 
yieps.. 

Laîs$e*mo(L' - 






Songe à rhonnenr ! 
Aux sedk ûxÉétàitrïi^isi doiita Vîq: 
Relève ton cœnr abattu. 

TANCREDS. 

Toute espéranico m'est^raviç ; . , 

Je perds tout. 



ROûsa. 
ta vertu! 



« T 



ENSEMBLE- 



X)'S>î«îi ! tèMoin de^raàn tvqpi^iBei 
I)^nez jen abréger Je icour« ! 
Dieu vengeur^ termlqet iQe$ jours! 
Jl mon dessein soyez propice ! 



HOGZA. 

O Dieu! téiAoîa de s«i.sii|^|4Scey 
'Daignez en arrêter le cours l 
Dî^u c|é|i»ent } <^seryez ses jours ^ 
Â son destin soyez propice! 



EOGER. 

Eh bien ! meurs avec gloire au milieu des'cômbats > 
Suis-moi. 

( // veut entraîner Tancrède. Tout-à-coùp d'é^ 
poisses tëhèère^ enveloppent la scène. ) 

CHOETTR INVISIBLE DE DCHQNS. 

'Dans ces forêts T^fer relient vos pas. 



i.-^ 
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44 TmVSAJiEM tiEtJfiftiÈÈE , 

SCENE VI. 
.TAN€RËD£ , RO<ï£R. 

ROGER. 

Qu'importe à ta valeur un sinistre présage ! 
Jérusalmn t'appelle au pied de ses remparts. 

TANCREDE. 

Clorinde! que ton ombre amme mon courage! 

Je vais mourir sous nèssainft étendarts. 
( Ils vont pour soriiriunmur enflammé s^élh^ 

deçant euop^et leur ferp%e le pas^agfi ; If s arbreçi 
^r^ ée hsL'- ferêt s'entroui^r^enbet pifésentetd Hèê 

monstres Mdeux qui menacent les dèizœ che^ 

çaliers. Dés chîrnères , mille êtres bizarres ft 

Jantastiques vomissent ^s flammes de tous 

• . * 

• . Ç0tés^. ) ^ • : . 

CHOEUR INFERNAL. 

Vils chrétiens, tremblez! fréipîssez! 

lipGER , et TAîîÇRi;pE ( eri^fip^h » .mettant lépée à 
la jnçdn^ et combattant, les monstres. ) 

Mensires des enfers , renoi^cez 

A votre -fureur sacrilège! 

Votre rage en vain nous assiège , 

Démons affreux, disparaisseas ! 
( La foudre tombe açec un bruit A^mpaniMé 



-^T 



sur un des arbres de la forêt. Il se brise , e$ 
Vombre de Clorinde parait , conduite par deux 
démons qui Véchurent de leurs torches. ) 

TJ^NCI|£D£. 

Clorinde , ô ciel ! qotel effrayant prodige ! 

CHOEUR. 

Regarde cet objet d'effroi ! * 

Son sang , partout , rejaillira sur toi. 
( Tancrède se précipite à genoux devant Vombre 

de Clorirnle. ) 

1IP0ER. 

Ai^te ? de Tenfer c'est un nouveau ptestige. 
^If^Angé exterminateur pc^sç rçpiden^nt dqns 
les airs avec une lance et un bouclier fiam" 
boyants; il dissipe V enchantement^ et les Démons 
se dispersent à sa vue. ) -^ ....>::. 

CKixx5Vi{ de Démons.^ ]/ 

Quel suprême pouvoir nÔES.sauoiet. à sa loi! * 
( Les unss^abhnent, et les autres sont. erit^:€Unés par 
un pouvoir surnaturel La décoration change ; 
elle représente i/lif campagjM riante. On voit , 
dans l'éloignement , le camp des chrétiens. ) 
ROGER et TArNORimHË ( er^emklef ) \ \ 
Plus d'obstacle , plus de eontraintiB ; 
]Le ciel a dissipé de noirs' éM3liantements : 

JNe.vbyîçms <Jtt9 \^. QÎtiéf^ainle, ^ ; . . ^ 
^^ «îj^onsuljas.qu'à nps tiej^i^v^^ .,,, ,-j 

FIN nu QUATRIÈME ACTE. 
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ACTE V. 



» ■ ■ « 
, . t . 



lie thëilre représente npe s^Ue du pliais d^Ala^uiy riçhenem 

decôr^e, ^ 



• H iij n i I m il . ,»..>• 



• * 
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SCENE PREMIERE. . , 

UR CfiOqEUR DES \<;ARRASINS , UNE CÔkYPHÏI; ' 

LE CflCEtJJi: . ' ' 

De Clorinde et d'Argant câléb^raa» la vioiofce» 
Qae nos tran^oitft éobitent dans ce Jour: 
T6uB les deux sont'chonià la gloire, 
Gamme Ih mntthen k notire amoor^ 



■^ 



• SCENE If.' ' 

■ 

ARGANT, L* ÉccYEA de closhioz , gtorwers. 

Cessez vos cheoits. Altez , st qa'on mç liÎMS. 
C'est en rmù qdeTtoérèda a trahi «a prometM. 






II n'a que d'un instant diffiéré son trépas. 
Je le jure, à ma haine il n'échappera pas. 

AIR. . 
De la fureur 'qu^ mé possède 
Je sens redoubler les transports. 
Pour vie fuir • insolent Tancrède • , , - 
Tu fais d*înutites efforts. 
De tromper encp;: jp$ colère 
Ton lâche ^q(Bu^ .se flatte en vain; 
J'irois, dans les 0iEmcs de la terre , 
Te cheircber • le glaive à la w^ia. 

UN SARBA3JV.. 

Un chevalier chrétien devant toi veut paraître. 
Quelest-il? - r 

t.. ; LE SARRASIN. 

• ^ « ^ • 

C'est RQg«& : > :. 
> ARGANT. 

Quoi ! l'ami d^ ce traître? 
U ose jusqu'à moi se fraiser un chemin ! 

■. SCENE lïl' ■■',■ ■ 

ARGANT, ROGER, choeub. ' 

; / " ' / AROANT. 

( A part. ) ( ,A Boger ) 

lia Y9miy^^mQi qé i'tsmk^^t ' 



• • 
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48 JERtJSALEM BELiVlRÉE, 

ROGER. 

Tanofède,., 

ARGENT. 

Pense*Ml se soustraire à ma haine? 
Le lâche du combat a donc foi le danger ! 

"^ ROGER. 

Far tes soupçons cesse dé Foùtrager ! 
Un autre , sous ton nom .. , 

ARGANt. 

* ' Quel estle téméraire . . • ? 

' ' ' ROGER. ' • • 

Ce n'ëtoit pbinf un ennemi vulgaire ; 
Cependant il n ed plus. " .' . 

ARGANT. 

N Son nom! 

ROGER. * 

Glorinde! 

L« GHGBUR* 

Odieux! 

ARGANT. 

Glorinde a fini sa can:ièrç1 

ROGER. 

Ses yeux , en se armant , s'ouvrent à la lumière ; 
Elle est morte chrétienne! 

' * lE CHOEUR. 

O forfait odieux ! 

ROGER.. .' J 

Twcr^de ne vent poio^t survivre à sa victime; 



ACTE V > SCENE. III, ^ 

Mais il cherche un trépas digae de soAgriEiilctcfieur* 
Tu ne peux jnaitiitie^aAt soupçonner sa valeur^. . • 
II sufiBt ! viens l'attendre aux remparts de Solîmé ! 

ARGANT. 

J'irai verser le sang d^Un lâche meurtrier. 

ROGER. 

(^uand il vient , pât ma voix » de se justifier , ' 

Oses-tu bien encor , perfide incendiaire. 4. ! » * 

ARGAKT. "^ 

Quoi ! même dans ces lieux , tù bravés tna colèi^. 
Gardes , qu*on le saidsse ; et , chargé de liens , 

Qu'on le joigne, à ces vils chrétiens 
Retenus prisonniers dans leur temple p|t>i^e« . . j 

Et si le destin nous condamne 
A voir tomber ces murs au pouvoir d'i(n vainqueur» 
Sur ces captifs mourants qu'on lui perce le cœqr« 

ROGER. ' 

D'un héros sarrasin voilà donc lâ noblesse ! 

Applaudis-tôi de ta bassesse! 
Mais Tancrède respire : il sera mon vengeur l 

Ç On VémMène.) ^ 



! SCENE IV. 
ARGAKT y tE csbLiJR. 

AB.GA|îT. 

DéjÀ 1a signal des batailles 



1 ♦ 






ik>' JERUSALEM DËUVRÉE 

Fait retentir ' oes* Umx : 
Allons, au pied de* nos^ BMraîUes » 
•Teitassèr les aadaoieax ! 



«s * J • f • . I 



SCENE V- 



. « \t 



( Le théâtre change , €^ représente Vintérieur di^ 

' ' ' ' ' ,rf^ * * ' ' « ■ ' 

• temple \ de, Jérusalem. On y voit des femmes^y^ 

des enfants et des vieillards chrétiens dans 

.l'attifude 4^ Mf ffpu((BMr i u^ paptifee s t ' mec^ 

ewv. A gauchs^ et {lans Vfiffffèf^nnept s'élèpe k^j 

Saint-Tombeau i' il est PCÎliPfF^¥^. draperie. ) 

, ■ ■ » • • 

i£ poirritA, i^iûÊùàDks i^Riscmitïfe&s cr&^tieks. 



. , Ï.ÊS ENTANTS. 



Dieu tQui puissant ! Dieu de nos p^res : 
* Regarde' ton peuple opprimé ; 



•> ! 



Quand finîraBrtji nos ^^jyèjes ? . : 



t > 1 4 « 



LE POKTIJK. . . .r 

LE CHGBUR. 

O Sion ! le deùif i'c^ Wro^ ! 

Que sont devenus tes honneurs? 

LE M.htSé. 
Quand «prendras- W la feoiyoifinè'r ' '^ 



^ 



-■.. • • 



* - 
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'A<TrÈ ^., SOÊRE JV*.. i 5ii 

Qaelle mdiiï séchera te» pleurs? 
Dîea déùientl dargne sur nos fîrères 
Abaisser un de tes iregalrds ! 

LE CHOEtTK. 

Dieu tpat puissant I D^^u de nos pères l 
Proièee nos saints étendards ! 



* . I 



1 1 



« % 






■■: SCENE- yiv . > 



, • f. > * » > *.. 



Hais quel est «évaptif^^"^^^ ^^^ cta aUèu ? 
Est-ce Tmi4uréiieh? ^ '. 

'• ' :'■; littôik. 

/tl^tri, je ferais. 
Je vietis partager Voi ëiiiiuis ' 
Et la gloire, de, votre 6hàilie. * ' 

Le sièfi^ de SôHme est dëjà commenbét ^ ' 
Mais sriios déi^nseurs ^obiîennent i'avantdge,j\ 
Sachezxjuj^ rinGidèle^ en son aveugle ragis^ 

Triomphwt les chrétiens ! !.. >. \'b iisi-^O 



i • ' . •' ^ I 



^ _^ < 



Bk 3EK(J»AJjm DÉLIVRÉE, 

( On entend unbruii deg^terre. ) . 

J'entends le bruit des armtfs... .^ ! 

On commence l'assaut 

CHGEUR ( de femmes. ) 

r O nouvelles alànî^es! . 

LÉ Ï^ONtlFE. 

Votre zèle est sincère ; il doit être exaucé. 

(^Morceau d* ensemble.) 
( Pendant tout ce morceau on entend le bruit de 

Vassaut, les tris des combattants et les caupM 

des béliers et des catapultes. ) 

• ROGEll. 

^' O iKiu! cv^mmande à la victoire ! 
De nos guerriers conduis lesi'pd$4 . 
Nous saurons mourir pour ta gloire 
Nos vœux attendent le trépan. 

GH€éUR ( des Sarrasins, ) 
{Derrière le théâtre. y J 

Combattons repoussons cette foule crilelle ! . 

CHCËUn nlHOMluLËs ( sur le théâtre. ) 
Qael^i>Miit lointain.. . 

tâOËUR D£ FElÀMES {ckrétienMS.) 

Q ciel ! nous ti*espéfbn$ qu'eir vous; 
CHœuR {^^^Imltims. ) 
O jour d'effroi...! ... 



<? 



ACTE V, SCENE VL ^3 

CHCEua.( d^ Sarrasins.') 

Grands Dieux , défendez-nous; 

HOOBR, LE ÉOKTIFE. 

Tombe ! tombe ! peuple infidèle ! 

GHCêÙR ( des Chrétiens. ) 
Ciel J sur les ennemis épuise ton courroux ! 

( Le bruit s'éloigrie. ) • . 

Ecoutons . . . tout fuit. • . quel silence ! 
Daigne^ la suprême puissance 
Secourir ces enfants , et ne frapper que nous ! 

{^Le bruit redouble^ le fond du théâtre s'écroule; 
on aperçoit ime pçirtie de la cille de. Jérusalem 
qui est enflammée. Les Chrétiens montent à 
V assaut. Tançrède arbore l'étendard de la croioo 
sur les remparts. 

Durant cette pantominxe , qui doit être vue 
' dans Véloignementj on chante le cœur suiéant, ) 

RQGlÇBi, LE PON'JIFE, LE' CHOËUll. - '" "^ 

O Dieu ! commande à là victoire ! ^ 
De nos guerriers conduits les pas! ' ' - •». 
Nous sBurbnâ mourir pour tsc gloire ; ' 
^ • Nos^ Vifeui^ attendent te trépas. 
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S4 JERUSALEM DELIVREE, 

SCENE VIL 

LES iwÊiiES, TANCREDE. 



{^A la fin du chœur précédent , Tancrède entre 
dans le temple^ et se jette dans, les bras de 
Roger. ) 

Tancrède F 

TANCREDE. 

O mon ami ! Dieu , qui nous favorise j 

• • • 

far nos heureuses mains a défendu ses droits ; 

Et $ur Jérusalem soumise 

Flotte Tétendard de la croix. 

Argant est tombé sous mes armes ; 

Il a reçu le prix de ses forfaits. 

Chrétiens, bannissez vos alarmes, 
Godefroi va paraître ; et fange de la paix 

A sa voix vient sécher vos larmes. 

( On entend une marche solennelle et religieuse. 
Les cheçaliers arriçent et défilent devant le 
saint tombeau. Chacun y dépose ^ açec respect ^ 
fon glaii?e et sa lance. Gqdefroi est le dernier. 
A son entrée , le saint tombeau se découçre; il 
fst surrnonté d'une croix lumineuse. ) 
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' ACTE V, S€EiSE VIlI 5S 

5GENE VIII ET DERNIÈRE. 

LES MÊMES, GODÈFRÔI. 
GODEEROI. 

Le courroux îramortel, sî long- temps suspendu^ 

Brise les fers de Hdumée. 
lues ailes du Très-Haut ont couvert mon armée. 
Aux vœux de l'univers le saint temple est rend^- 
Que d'un pieux amour votre ame pénétrée 
Acquitte des serments accueillis par les cieux : 
Et devant la tombe sacrée 
Baissez vos fronts victorieux. 
( j4 ces mots il aie son casque; tous les cheçaliers: 
imitent son exemple ^ et se prosternent^ comme^ 
lui^ deç0nt le saint tombeau. Le pontife chré- 
tien est seul debout, les bras éleçés çers le ciel. 

Tout" à^ coup une musique aérienne se fait^ 
entendre ; les chevaliers surpris se relèçent à 
demi. ) 

CHŒUR INVISIBLE ( d*esprits célestes. ) 
Guerriers généreux et fidèles , 
Jusqu'au trpne éternel vos respects sont montés. 
Des soutiens de la foi devenez les modèles : 
Le ciel est satisfait. Vos vœux sont acquittés. 
( Pendant ce chœur 9 &? partie du théâtre , supéf^ 
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rieur e aux remparts de Jérusalem^ se découçre 
dans toute sa profondeur , et laisse voir des 
esprits de lumière tenant des harpes à la main. 
Les cheçaliers morts pendant la guerre sainte 
et couçerts d* armures brillantes , sont groupés 
açec les anges : ils montrent aux chrétiens le 
temple de VlmmortaUté qui les attend. Des 
parfums brûlent^ etc. , etc. , etc. ÇSur ce tableau 
la toile tombe. ) 
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